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INTRODUCTION

Bénédiction pour les comptables d’oiseaux qui se disent
ornithologues, la distinction d’une sous-espèce en espè
ce à part entière permet certes d’avoir une coche de plus
à son total, mais elle est surtout la preuve d’une meilleu
re connaissance de l’avifaune. Et quand une “nouvelle”
espèce voit son statut régional se modifier en quelques
années, il n’en faut pas plus pour nous inciter à établir un
bilan régional sur cet oiseau, apportant notre petite pier
re à la connaissance de sa biologie.
Nous allons donc, dans cet article, après un bref rappel
taxinomique (de la classification), présenter le statut
passé et actuel du Goéland leucophée Larus cachinnans
michahellis dans la Nord de la France, replacer ce statut
régional dans le contexte général de l’espèce dans son aire
de distribution. Puis tenter d’apporter des explications
aux modifications constatées ces dernières années en les
situant par rapport aux données déjà connues dans les
régions voisines.

RAPPEL TAXINOMIQUE
SUR LES GOÉLANDS ARGENTÉS

Avant 1977 et les travaux de DEVILLERS (1977)
adoptés par la quasi totalité de la communauté orni
thologique, respèce Goéland argenté Larus argentatus, pré
sente sur une grande partie de l’hémisphère Nord, était
divisée en une quinzaine de sous-espèœs et deux groupes,
celui des oiseaux à pattes roses et celui des oiseaux à pattes
jaunes, étaient définis. Depuis, les sous-espèces européennes
de ces deux groupes ont été séparées en deux espèces (dia
cune avec leurs sous-espèces) par beaucoup d’auteurs (e.a.
MARION et al, 1985 ; YESOU, 1991):
- Larus argentatus le Goéland argenté (à pattes roses);
- Larus cachinnans : le Goéland leucophée (à pattes jaunes).
D’autres auteurs ont classé toutes les sous-espèces d’Eur
asie en quatre ou cinq espèces (e.a. HAFFER, 1982;
SIBLEY et MONROE, 1990; BEAMAN, 1994).

PRÉSENTATION DES GOÉLANDS FRÉQUENTANT
LE NORD DE LA FRANCE:

1) Larus avgentatus sous-espèce argenteus le Goé
land argenté (à pattes roses). C’est la sous-espèce qui niche
sur le littoral atlantique français jusqu’enVendée, mais éga
lement dans les fles britanniques, en Islande, en Belgique,
aux Pays-Bas et dans le nord-ouest de l’Allemagne.
Abondant toute l’année, il investit largement les côtes fran
çaises en hiver et se répand un peu en terres. Il est en expan
sion numérique.
2) Larus argentatus sous-espèce argentatus : fl s’agit

o

là de la sous-espèce (à pieds roses) qui niche en Scandinavie,
dans le nord de la Russie et de la Mer Baltique. Elle se
répand vers le sud-ouest en hivernage, jusqu’en France
et dans les iles britanniques.
3) Larus cachinnans sous-espèce michahellis:
Le Goéland leucophée (à pattes jaunes), objet de ce
présent article, est un nicheur des côtes méditerra
néennes, des côtes françaises et espagnoles de l’Atlantique
et le long de certains fleuves : Rhin et Rhône. Ainsi que
de quelques milieux humides continentaux (bassin de
la Garonne...). Nous n’avons pas trouvé trace des men
tions de nidification dans les départements de la Manche
et du Pas-de-Calais en 1983, contrairement à ce qu’avan
cent GUYOT et al. (1985). Cette affirmation n’est
d’ailleurs pas reprise par YESOU et BEAUBRUN
(1994). L’ espèce est en progression tant numérique que
géographique depuis une vingtaine d’années. En hiver,
il est surtout présent sur les côtes méditerranéennes
françaises, le long des fleuves Loire, Garonne, Ariège...;
il est plus rare en Bretagne ainsi que le long de la Seine
et du Rhône et dans le Nord de la France (PONS 1991;
HOOVENDOORN et DE LEEUW 1995).
Plus rares sont les données concernant les sous-espèces
suivantes:
4) Larus cachinnans sous-espèce omissus, nicheur
des côtes de la Mer Baltique et du nord de la Russie. Cette
sous-espèce fait toutefois encore l’objet de controverse.
Malgré qu’elle ait été considérée comme sous-espèce vali
de par e.a. HAFFER (1982) et CRAMP et S1MMONS,
(1983) ; beaucoup d’auteurs ont critiqué ce point de vue
et considèrent L.a.omissus comme une forme à pattes
jaunes de L.a.argentatus (e.a. BARTH, 1988; GRANT,
1986 ; MIERAVSKAS et al., 1991 ;YESOU et al.,
1994; KLEIN, 1994; GRUBER, 1995).
Cette sous-espèce est parfois présente sur nos côtes en
hiver, jamais en grand nombre semble-t-il. Les déter
minations subspécifiques, délicates mais néanmoins réa
lisables sur le terrain, de ces grands goélands ne sont pas
toujours effectuées par les observateurs. L.a.omissus a
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d’ailleurs été déterminé de façon oertaine récemment sur

le littoral boulonnais, par l’un des auteurs (W.T.H.)
notamment sur la base des critères suivants compa
rables directement pendant l’observation avec des indi
vidus de L.a.argenteus ,L.a. argentatus et L.c. michahel
lis : pattes jaune p1e, tête striée, peu de noir sur la pointe
des ailes et progression de la mue comme chez La. argen
tatus : un individu le 10 Octobre 1991 au Portel (62).
5) Larus cachinnans sous-espèce cachinnans:
nicheur des rives de la Mer Noire et de la mer Caspienne,
parfois égaré jusqu’en Manche (SUEUR et COMME
CY 1990).

STATUT PASSÉ ET ACTUEL DU GOÉLAND
LEUCOPHÉE DANS LE SECTEUR D’ÉTUDE

Stationnements:
Nous discuterons successivement des trois régions fran
çaise bordant la Manche : Picardie, Normandie et
Nord-Pas- de-Calais.

Picardie: Sur la côte, avant 1978, les rares observations
de Goéland argenté à pattes jaunes se rapportent:
- soit à la sous-espèce cachinnans (un oiseau bagué
pullus le 3 mai 1952 sur les bords de la Mer Noire trou
vé mort en Bale de Somme en mai 1960, première
donnée française certaine de cette forme (F. SUEUR et
X. COMMECY 1990) ; puis 1 le 8 septembre 1977 à
Saint-Valery-sur-Somme (MASSON 1978);
- soit probablement à la forme omissus de Scandinavie.
Depuis 1978, les observations de plus en plus nombreuses,
sont attribuées, sauf quelques exceptions, à L. a. micha
hellis devenu depuis le Goéland leucophée. Notons que
ce statut est essentiellement défini à partir des observa
tions d’oiseaux adultes, la difficulté de la détermination
des juvéniles faisant qu’ils sont peu recherchés.
La quasi totalité des observations ont été effectuées au
nord de la Baie de Somme ; très peu dans la Réserve de
chasse, devenue Réserve naturelle en mai 1994, mais essen
tiellement sur les plages de Quend et Fort-Mahon et en
rive sud de la Baie dAuthie. Les données au sud de la
Baie de Somme restent occasionnelles.

I I I I I I I I
I I I I I I I I
I I I I I I I I

I I I II I

r I

I I I

I I II I

I I I II I
)

I
I I I
I I I

I I I I I•••I I

i ‘I r -

c c •- 4- • •

_

‘

_

.

_

“ > > >W CI) QDD(D 0.D.0C.) O C.)
D D D= 000000000ccc

U) LC) Il) ._, ._, i.o Lr) U) U) U) 10 — C”,J
U) 10 U) C’J ‘ CN

Le graphique 1 montre, année après année, que les
périodes de présence détectée de cette espèce se sont éten
dues; d’abord limitées à fin août (78-79) puis de fin juillet
à début septembre puis juin à novembre avec quelques
rares observations en dehors de ces mois, en hiver mais
à ce moment de l’année la présence de L. a. omissus est
possible (par exemple déterminé le 22 décembre 1986).
On ne peut donc actuellement être sûr de la présence du
Goéland leucophée sur les côtes picardes en dehors de
l’été et de l’automne.
Le graphique 2 indique les valeurs records des station
nements relevées; la progression est régulière (la chute
des dernières années peut s’expliquer par le fait que nous
ne disposons pas encore de tous les rapports des obser
vateurs). Le pic est toujours observé fin août-début
septembre.
Quelques relevés montrent qu’à cette époque, les Goé
lands leucophées sont souvent plus nombreux (surtout
fin Août-début Septembre) que les Goélands argentés
entre Quend-plage et la Baie d’Authie
45%le 09 août 1990n663;
59%le23août 1991 n= 124;
52 % le 4 septembre n= 342;
28%le 18 août 1992n= 152;
37%le2Oaoûtl993n 173;
71 %leO4aoûtl994n 189et81 %1e8n 167;
51% le 12août 1995 n 255.
Ces mêmes jours des recensements ont montré de très
importants stationnements de Goélands argentés (plu
sieurs milliers) en réserve de Baie de Somme au Sud de
Quend—plage avec peu ou pas de Goélands leucophées.
Cette répartition étonnante est-elle à expliquer par des
recherches de milieux différents par les deux espèces ou
par l’exclusion de l’une par l’autre?

GOÉLANDS LEUCOPHÉES
MAXIMAS ENREGISTRÉS SUR LA CÔTE

PICARDE DE 1979 À 1995

PÉRIODES DE PRÉSENCE DU GOÉLAND
LEUCOPHÉE SUR LE LITTORAL PICARD

DE 1978 À 1993

1993
1992
1991
1990
1989
1988
1987
1986
1985
1984-
1983-
1982-
1981 -

1980-
1979-
1978-
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En terres les observations restent rares: 1 le 1 juillet 1987
à Forest-Montiers (80), soit à quelques kilomètres du lit
toral). 5 le 4juillet et 1 le 16 octobre 1988 à Rochy-Condé
(60). 1 adulte le 6Août 1994 à Bucy-le-Long semble être
la seule donnée pour l’Aisne.

Normandie:
Levolution de la situation semble très similaire à oelle décri
te en région picarde.
DEBOUT (1978) dans sa mise au point sur les goélands
et mouettes de Normandie relève 3 observations récentes
du Goéland leucophée :3 août 1976,9 et 11 avril 1977
et 8 avril 1978, toutes sur les côtes du département de
la Manche (50) et attribuées à L. a. michahellis.
Dans les différentes synthèses publiées par le G.O.Nm.
on trouve: 1 le 12 mai 1979, puis 13 observations du
mars 1981 au 28 février 1982,40 du la mars 1988 au
28 février 1989 (du 14 juin à début janvier), plus de 40
du la mars 89 au 28 février 1990 (du 21juin au 19
novembre).
Les maxima enregistrés :50 le 22 août 1983 (Marais du
Hode), 600 le 30 juillet 88, 2000 en août sur le littoral de
la Baie de l’Orne à celle de la Seine et le long de le
Seine.
En terres, 1 donnée dans lEure le long de la Seine en 1981,
12 en 83, régulier ensuite (max. 250 en août 1988). fi inves
tit à partir de 1990 une décharge (Billy) hors lieux
humides et vallées (observations en août, max. le 22).
Bilan : comme dans la région voisine on peut dire que les
Goélands leucophées deviennent réguliers à la fin des années
70, leur période de présence s’allonge régulièrement.
Les effectifs concernés deviennent bien plus importants
et les entrées en terres plus conséquentes.

Nord- Pas-de-Calais:
Sur la côte : Les premières données régulières obtenues
dans les synthèses régionales sont datées de 1978
(comme sur les côtes picardes et normandes) et il est
alors donné comme fréquent dans les dortoirs de lan-
dés, sauf en hiver (exceptée une observation d’un
individu le 24 décembre 1979) à Boulogne sans plus
de précisions.
De 1980 à 1985, comme dans les régions voisines, les obser
vations sont surtout faites en automne : de juillet à fin sep
tembre (1982), début octobre (1983) puis mi-octobre (1984)
avec des effecti assez réduits : quelques dizaines. Les auteurs
des synthèses s’interrogent alors sur l’origine de ce qui
était toujours considéré comme une sous-espèce et sup
posent qu’elle est méditerranéenne.
Dans le très gros dortoir de laridés de la Baie de Canche
il n’apparaît dans les synthèses qu’en 1985 (0,5 % des Goé
lands “argentés” sur un échantillonnage, ce qui donne-
i-ait sur le total, 223 individus présents). L’hiver précédent,
deux décomptes aériens exhaustifs des laridés de la côte
Nord-Pas-de-calais avait permis de repérer 8 oiseaux à
la mi-décembre et 4 fin janvier. Les contacts avec cet oiseau
en dehors de cette période sont rares: 1 le 3 juin 1978,
1 le 14mars 1981,5 données entre le 27 mai et lafin juin
en 1985.
A partir de 1986, les effectifs de Goélands leucophées obser
vés explosent littéralement (plus de 100 fin juillet 1986

en Flandre maritime, 400 début septembre 1989 en
BdA, 1302 à la mi-septembre 1992 en Baie de Canche...)
et il peut devenir plus abondant que les Goélands argen
tés (96% de leucophées, nl25, le 26 juillet 1986 à
Boulogne...).
Fin des années 80- début des années 90, on peut résu
mer le statut de l’espèce ainsi : les stationnements littoraux
sont réguliers jusqu’à la mi-novembre après des arrivées
fin juin - début juillet et un maximum en août ou
début septembre. L’essentiel des départs de ces oiseaux
se faisant fin septembre et se terminant en novembre.
Les rencontres hivernales restent ponctuelles mais elles
sont régulières et ne concernent que des effectifs
faibles.
Ce statut ressemble donc fort à celui des régions plus
“méridionales”, Picardie et Normandie. Seule la présence
hivernale semble plus conséquente mais sa répartition
et ses effectifs restent à confirmer pour cette période.
Tout comme en Picardie, on observe une séparation très
tranchée des Goélands argentés et des Goélands leucophées
en période estivale et automnale. Des recensements com
plets des laridés sur le littoral de Picardie et du Nord-
Pas-de-Calais de 1983 à 1985 (RAEVEL, inédit) ont ainsi
montré que les meilleurs sites pour l’espèce sont les sui
vants : plages entre Quend-Plage et la Baie d’Authie, Baie
de Canche et plages entre la Baie de Candie et Le Por
tel (principalement Hardelot-Equihen) puis littoral
dunkerquois. Dans les zones de fortes concentration de
Laridés (dortoirs), les deux groupes peuvent être ren
contrés ensemble. Il est fort probable que c’est la pré
sence de sources alimentaires abondantes (par exemple
des décharges d’ordures ménagères à proximité du lit
toral comme à Dannes (62) qui conditionne sa répar
tition (SOL et al.,1995).
En terres: A partir de 1988, le Goéland leucophée y
est parfois observé en grands nombres :22 fin mai à Can—
tin, 200 le 23 août sur le plateau entre Carniers et
Frencq (soit juste en arrière du littoral) . Le statut du
goéland leucophée est peu connu dans l’intérieur de la
région Nord-Pas-de-Calais. Il y stationne régulière
ment et en nombre conséquent sur les décharges
publiques (Bregnicourt (59), Cantin (59), Dannes
(62).

NIDIFICATION

Aucun cas de reproduction n’a encore été observé dans
les trois régions qui nous intéressent.Toutefois quelques
observations concernent des adultes au cours de la
période de nidffication dans des colonies de laridés.
Nord-Pas-de-Calais : en 1991, un adulte est canton
né dans la colonie de Goélands argentés et de Goélands
cendrés Larus canus le 5 Juin à Merlimont (62), dans les
dunes littorales.
En juin 1995, un adulte est présent dans une colonie mixte
(trois espèces) à Neuville-sous-Montreuil (62) (RAEVEL
et DUPONCHEL in prep.).
Picardie : Un adulte transporte des rnatériaux (sans suite)
le 15 Mai 1993 dans la colonie de laridés du Parc Orni
thologique du Marquenterre(80), “polders” littoraux
(CARRUETIE in COMMECY 1995).
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A quand la première reproduction certaine dans la
région?

ORIGINE DES GOÉLANDS OBSERVÉS DANS LE
NORD DE LA FRANCE

Dès le début de cet afflux de Goélands leucophées sur
les côtes de la Manche, leur origine méditerranéenne sem
blait évidente. Les populations de l’Est de l’Europe
étaient trop éloignées et les méridionales étaient en
expansion numérique.
Cette origine méditerranéenne a été confirmée:
* directement grâce à des contrôles d’oiseaux marqués
sur leurs lieux de nidification et trouvés sur nos côtes ou
sur d’autres; on trouvera l’essentiel de ces données
dans la synthèse publiée par DE MESEL (1990).
* indiictement par l’étude de l’évolution des effectifs obser
vés dans d’autres régions (avec là aussi des oiseaux
marqués). Par exemple sur les bords du lac Léman, P.
GEROUI)ET (1989) a parfaitement décrit les modifi
cations du statut de l’espèce au cours des vingt dernières
années ; il correspond à celui que nous avons décrit.
On peut résumer ainsi le nouveau statut des Goélands
leucophées observés loin de leurs sites d’origine:
- les adultes, immatures et juvéniles quittent les sites de
nidification méditerranéens (îles d’Hyères, Bouches du
Rhône,Toscane/ltalie, Sardaigne, Espagne ... pour les sec-

teurs où les baguages d’oiseaux ont donné lieu à quelques
contrôles) dès le début mai, remontent le Rhône, enva
hissent par centaines puis par milliers le bassin lémanique
à partir de la mi-mai (et jusqu’en octobre, ne laissant sur
place que quelques hivernants), certains de ces oiseaux
(après un arrêt ou directement?) continuent leur voya
ge et atteignent les côtes de la Manche en suivant le cours
du Rhin ou en coupant à travers la France et se disper
sent tout le long des rivages néerlandais, belge et fran
çais... ce qui explique leur présence telle que nous
l’avons décrite.
Les causes d’un tel mouvement généralisé sont proba
blement à rechercher dans une diminution des res
sources alimentaires sur les rivages méditerranéens en début
d’été poussant ainsi les oiseaux à migrer. La découver
te de sites riches en proies abondantes : Annélides poly
chètes, Lamellibranches, Poissons et surtout Crustacés
dont le Crabe vert Caninus maenas d’apis SUEUR (1990)
en Manche a probablement inscrit chez ces oiseaux
une nouvelle stratégie migratoire. Sur leurs sites de
nidification, les Leucophées consomment essentiellement
des insectes, des poissons et surtout des déchets alimentaires
pris dans les décharges (LAUNAY 1985), alors qu’en été
ils ne fréquentent que peu les décharges, au moins dans
la Somme où il reste confiné aux rivages (SUEUR
1993 et COMIvIECY obs. pers.) ce qui n’est pas le cas
de toutes les ngions. On peut y voir là la preuve de la riches-
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se en proies des eaux de la Manche et des estuaires.
Sur nos rivages, le maximum est observé après la mi-juillet
et surtout en août, il en est de même en Belgique et l’ex
tension septentrionale maximale (jusqu’à quand?) est consti
tuée par les côtes sud-est de l’Angleterre et celles des Pays-
Bas (DEMESEL 1990). Cet auteura montal par des relevés
biométriques que les oiseaux présents sur les côtes belges
étaient originaires de la Méditerranée occidentale mais
quelques uns plus petits pourraient être des orientaux (sur
tout présents sur les côtes de l’ex-Yougoslavie) et cela deman
de à être confirmé par le baguage.

Les informations données par les quelques bagues lues
à distance sur des oiseaux vivants (combinaisons de
marquages colorés qui prouvent là encore leur intérêt et
leur utilité) ou trouvées sur des oiseaux morts sur les côtes
françaises de la Manche, confirment ces origines (oes oiseaux
ont été marqués par Dirk DE MESEL en Belgique et Nor
manVAN SWELM aux Pays-Bas).Voir tableau ci-des
sous.
Ces quelques données indiquent ainsi une fidélité des oiseaux
à ces sites de fin d’été et de début de l’hivernage et
montrent une arrivée des Goélands leucophées, proba

REPRISES DE GOÉLANDS LEUCOPHÉES BAGUÉS EN BELGIQUE ET AUX PAYS-BAS

Date de baguage: Lieu de baguage: Age: Date du contrôle: lieu de contrôle:

1) 21 VIII 1982 Adinkerke-Belgique lA 07 IX 1983 Dunkerque (59)
2) 21 VIII 1982 Adinkerke-Belgique 4A 26 VIII 1983 Audresselles (62)
3) 21 VIII 19 82 Adinkerke-Belgique 3A 23 X 1990 Coudekerque (59)
4) 21 VIII 19 82 Adinkerke-Belgique 3A 23 X 1990 Coudekerque (59)
5) 28 VIII 1983 Adinkerke-Belgique +4A 23 X 1990 Coudekerque (59)
6) 05 VIII 1984 Adinkerke-Belgique 4A 27 VI 1990 Dannes (62)
7)17 VII 1984 Adinkerke-Belgique 3A 26 IX 1990 Dannes (62)
8) 28 VII 1985 Adinkerke-Belgique ÷4A 28 IX 1991 Audinghen (62)
9) 21 IX 1985 Adinkerke-Belgique lA 13 VII 1986 Dunkerque (59)

- 8A 26 IV 1993 Boulogne/mer (62)
10) 21 IX 1985 Adinkerke-Belgique lA 25 IX 1993 Boulogne/mer (62)
11)21 1X1985 Adinkerke-Belgique lA 13 VII 1987 Dunkerque (59)
12) 21 IX 1985 Adinkerke-Belgique 2A 27 IX 1990 Hardelot (62)
13) 21 IX 1985 Adinkerke-Belgique lA 29 IX 1993 Ramecroi (Belgique)
14) 13 VII 1986 Adinkerke-Belgique lA 15 VIII 1986 Honfleur(14)
15)13 VII 1986 Adinkerke-Belgique lA 24 VIII 1989 Leffrinkouke (59)
16)13 VII 1986 Adinkerke-Belgique 2A 30 VIII 1990 Dunkerque (59)

- -

- 27 XIII 1990 Dunkerque (59)
17) 17 VII 1986 Adinkerke-Belgique lA 13 VI 1989 Nieuwpoort-Belgique

-

- 2A 23 X 1990 Dunkerque (59)
18) 17 V1111986 Adinkerke-Belgique lA 24 VIII 1989 Leffrinkouke (59)
19)17 V1111986 Adinkerke-Belgique 2A 20 IX 1990 Wissant (62)
20) 17 VIII 1986 Adinkerke-Belgique 8 VI 1988 Griend - Pays Bas

- -

- 2 1X1990 Le Portel (62)
21) 13 VIII 1986 Adinkerke-Belgique lA 09 VIII 1990 Baie d’Authie (80)
22) 26V 1994 Rotterdam- Pays bas +4A 25 VIII 1994 Boulogne Plage (62)
23) ? 7- Belgique 7 3 IX 1994 Boulogne/mer (62)

Ces oiseaux ont été bagués volants (les N°1,3,9, 10, 11,13,14,15,17,18 et 21 étant des oiseaux de première année,
les N° 12, 16 et 19 des oiseaux de seconde année, les N° 4 et 7 de troisième année, les N° 2 et 6 de quatrième année,
les N° 5,8 et 22 étant des adultes, l’âge des N° 20 et 23 étant inconnu lors de leur marquage) donc tous après leur
voyage des bords de la Méditerranée vers les côtes de la Manche.S

REPRISE DE GOÉLANDS LEUCOPHÉES BAGUÉS POUSSINS
SUR LEUR LIEUX DE NIDIFICATION

Date de baguage: Lieu de baguage: Date du contrôle: Lieu de contrôle:

29 V 1973 lIe de Riou (13) 23 VII 1974 Boulogne/mer (62)
28 V 1984 lIe de Riou (13) 5 VIII 1984 Adinkerke-Belgique

7 7 7 XII ‘1984 Carniers (62)
01 VI 1988 Scombro- Sardaigne 24 VIII 1989 Leffrinckoucke (59)
02 VI 1988 Anatre Sardaigne 27 IX 1989 Dannes (62)
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blement en très grande majorité méditerranéens, d’abord
sur les côtes belges puis leur dispersion le long des côtes
de la Manche, surtout vers le sud (Nord-Pas-de-Calais,
Picardie, Normandie) mais également vers l’Ouest (fles
britanniques) et le nord (Pays-Bas) en petite quantité
(HICKL1NG, 1986;DEMESEL, 1989;SOVON, 1987).
Ces données de baguage confirment également le fait qu’il
s’agit des mêmes oiseaux qui effectuent les déplacements
chaque année (oiseaux 9, 16,19).
Un important élément d’information manque encore dans
ce système migratoire : il s’agit du parcours (ou des par
cours) emprunté par les Goélands leucophées entre le
couloir rhodanien (et le passage par le Léman) et les quar
tiers d’estivages centrés sur le pourtour de la partie
méridionale de la Mer du Nord. fi est en effet pro
bable que seule une fraction des oiseaux utilisent la
vallée du Phin pour remonter jusqu’aux rivages de la Mer
du Nord, car si c’était le cas, le gros des arrivages serait
localisé sur les Pays-Bas, de part et d’autre du Rhin et non
vers la Belgique.
L’important effort de baguage sur ces espèces effectué
en Belgique a aussi montré le retour des oiseaux dans leurs
colonies de reproduction après leur estivage “nordique”,
il devrait aussi nous permettre de déterminer la voie ou
les voies utilisées pour le retour de retour:
- de nouveau par le Plain et le Rhône avec étape au lac
Léman (la phénologie de présence sur ce site ne plaide
pas pour cette hypothèse);
- par glissement le long des côtes françaises jusqu’à
l’Atlantique et passage le long de quelques fleuves
(Garonne par exemple) vers la Méditerranée:
- par migration directe au dessus des terres?
Remarquons que bien qu’il n’y ait pas encore eu de repri
se de bague le confirmant, la présence sur les côtes de
la Manche d’oiseaux nés dans les nouvelles colonies conti
nentales du Leucophée n’est pas à exclure. ANTO
NIAZZA (1995) montre que des pulli bagués au Fanel
(Suisse) ont été retrouvés aux Pays-Bas, en Allemagne
et en France (Calvados), preuves d’une dispersion esti
vale de ces oiseaux vers le nord à l’image des populations
méditerranéennes et de la transmission de ce caractère
de micro-évolution d’une génération à l’autre en peu de
temps (BERTHOLD 1995).

CONCLUSION

Il appartient donc à chacun d’entre nous, lors de ses sor
ties d’observation, de surveiller les pattes des goélands
qu’il rencontre afin d’apporter sa pierre à la connaissance
du statut de cette nouvelle espèce, le Goéland leucophée
(au moins pour les adultes, les immatures ayant des pattes
roses, mais ils sont tout de même différenciables des Goé
lands argentés) devenue à présent commune et régulière
dans nos régions. Il s’agit là en effet d’un réel cycle
migratoire fixe et non pas d’une simple dispersion, la fidé
lité aux sites, le nombre d’individus concernés et la sta
bilité des dates de présence le prouve.
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